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LES LUMIÈRES DU NORD éclairaient la nuit et la forêt. Anna d’Arendelle s’emmitoufla dans sa cape. Alors que le vent glacial agitait les branches nues au-dessus de sa tête, elle observait un buisson.
Les buissons ne sont pas censés avoir des yeux, et pourtant…
Les princesses âgées de cinq ans ne sont pas censées se promener seules la nuit, et pourtant…
Anna n’était pas vraiment seule. Sa sœur Elsa était là, quelque part dans la forêt enneigée. Sans doute en train de se cacher. Peut-être même dans ce buisson avec des yeux.
Anna s’en approcha sur la pointe des pieds.
Elsa avait trois ans de plus qu’Anna. Avec ses grands yeux bleus – les mêmes que ceux de sa sœur – et son sourire timide, elle était capable de rester assise des heures sans se trémousser, ses tresses blondes sagement plaquées dans le dos.
Les adultes la félicitaient souvent d’être aussi sage, mais ils ne la connaissaient pas aussi bien qu’Anna la connaissait. Car ses belles manières n’empêchaient pas Elsa de savoir s’amuser. Elle saisissait toutes les occasions de le faire, et Anna était contente de lui en procurer.
Ce soir-là, elles avaient décidé de sortir en douce du château pour faire un bonhomme de neige et jouer à cache-cache. Elsa avait trouvé Anna dans le creux d’un arbre. À présent, c’était au tour de cette dernière de la chercher. Elle regardait partout depuis une éternité… enfin, depuis au moins cinq minutes.
Le buisson tressaillit. Retenant sa respiration, Anna se pencha en avant. Elle était presque sûre que c’était Elsa, mais il pouvait aussi s’agir d’un huldre, ces créatures de contes de fées si douées pour se cacher. Le cœur d’Anna battit plus vite. Quand elle écoutait les histoires de sa mère, la reine Iduna, elle se demandait toujours si les queues des huldres ressemblaient à celles des chevaux, des renards ou des souris.
Elle écarta les branches…
Pas de huldre, juste une sœur.
— Je t’ai trouvée ! s’exclama-t-elle en riant. À ton tour de faire le troll !
Elsa ne répondit pas.
— Je t’ai trouvée, répéta Anna. C’est à moi de me cacher. Allez, viens, c’est la règle !
Elle tendit la main vers sa sœur, qui tourna enfin la tête vers elle. Le cri d’Anna ne franchit pas sa gorge. Elle s’était trompée. Ce qu’elle avait pris pour les cheveux blonds d’Elsa était… de la fourrure blanche.
Le loup géant bondit hors du buisson avec grâce. Ses yeux jaunes se posèrent sur Anna. Il était immense et surtout… ses pattes et sa mâchoire étaient tachées de sang !
Elsa ! Que lui était-il arrivé ?
— Elsa ! cria Anna. Où es-tu ?
Le loup bondit sur Anna, qui l’évita de justesse et se mit à courir. Elle savait qu’elle ne pouvait pas distancer un loup. Elle se jeta derrière une souche et, ramenant ses genoux contre sa poitrine, essaya de se faire toute petite.
Une seconde s’écoula. Puis une autre, et une autre encore.
Avait-elle réussi à le semer ?
La neige tombait à gros flocons. Anna frissonna. Elsa lui avait pourtant conseillé de prendre une cape plus chaude.
Elsa. Où était-elle ?
Sans un bruit, Anna étira le cou, s’attendant presque à tomber nez à museau avec le loup. Non, rien. Rien d’autre que les ombres des arbres sur la neige. Le vent était de plus en plus froid. Anna avait de plus en plus peur.
Si elle partait à la recherche de sa sœur, le loup verrait ses pas dans la neige ; si elle restait là, elle ne retrouverait peut-être jamais Elsa.
Rouge sur blanc. Sang sur la fourrure.
Anna ne pouvait rester cachée toute la nuit. Ôtant sa cape, elle lui donna la forme d’une petite fille en train de dormir. Puis, elle s’accroupit et fit un pas en arrière. Et un autre. C’est comme ça que les huldres se déplaçaient. De façon que l’on ne voie jamais leur queue. Anna, elle, essayait de leurrer le loup.
— Elsa, murmura-t-elle. Tu as gagné, tu peux te montrer maintenant.
La neige tombait de plus en plus abondamment. Anna continua, se cachant derrière les troncs et les rochers, cherchant une trace de sa sœur… En vain. C’était comme si Elsa s’était évanouie dans les airs. Comme si…
Quelque part, tout près, le loup hurla.
Anna s’immobilisa. Elle connaissait ce cri, c’était celui que faisaient les chiens de chasse de son père quand ils avaient humé l’odeur du renard. Le loup hurla de nouveau. Il était plus loin cette fois. L’astuce d’Anna avait fonctionné !
Elle se mit à courir droit devant elle.
— Elsa ! Elsaaaaa ! El…
Elle s’étrangla. Le loup lui barrait le passage. Comment avait-il fait ? Peu importait. Ce n’était pas le moment de penser, c’était le moment de fuir.
Elle détala. Son monde n’était plus que le froid, la neige et la peur. Et soudain… l’immensité du ciel.
Elle se trouvait au bord d’une falaise.
— Elsa ! cria-t-elle.
Mais Elsa n’apparut pas. Anna n’avait plus le choix. Elle prit son élan… soudain, une douleur déchirante lui traversa les omoplates. Les griffes du loup ! Elle avait attendu trop longtemps. Elle allait…
À cet instant, elle se réveilla.
Une main fraîche était posée sur son front, le visage de sa mère penché sur elle. Les yeux bleu-gris de la reine reflétaient l’inquiétude, et ses cheveux châtains, habituellement relevés, cascadaient sur ses épaules.
Anna s’assit sur son lit.
— Où est Elsa ? Le loup l’a mangée ?
— Elsa va bien, lui répondit sa mère en la prenant dans ses bras. Tout va bien.
— Il neigeait, reprit Anna, le cœur battant la chamade. Je courais, et le loup… Elsa avait disparu, j’étais si inquiète !
Son père entra dans la chambre avec, sur un plateau, trois tasses de chocolat chaud.
— Tu as seulement fait un cauchemar, la rassura-t-il.
Ses cheveux blonds étaient ébouriffés, comme s’il revenait à peine d’une folle chevauchée. Alors que la reine était en chemise de nuit, il portait son uniforme avec ses médailles et ses épaulettes dorées. Il déposa le plateau sur la table de chevet de sa fille.
— Elsa est dans sa chambre, ajouta-t-il d’une voix douce. Elle dort, et c’est aussi ce que nous devrions être en train de faire.
Mais il y avait un problème. La dernière chose qu’Anna se rappelait avant d’être sortie avec sa sœur, c’était… oui, elle était sur son lit et regardait les flocons danser par la fenêtre. Et puis… il y avait eu ce loup, la falaise, le froid.
Son père lui tendit une tasse fumante.
— Bois ça.
Anna frissonna. Elle était toujours un peu secouée, mais elle ne refusait jamais un chocolat chaud.
Sa mère lui tapota le genou.
— Tu sais, quand je fais un cauchemar, j’imagine que je le prends entre mes mains, que je le froisse comme du papier et que je le jette par la fenêtre. Comme ça, Frigg a autre chose à pêcher que la lune et le soleil. Tu te rappelles l’histoire de Frigg le pêcheur, n’est-ce pas ?
Anna se la rappelait, bien sûr, mais elle secoua la tête. Elle voulait que sa mère continue de parler.
Peu à peu, alors qu’elle écoutait la douce voix de la reine, le mauvais rêve s’estompa. Anna était en sécurité dans sa chambre aux murs roses ornée d’une peinture du château d’Arendelle et éclairée par la lueur vacillante des bougies.
— Tu te sens mieux ? lui murmura son père quand sa mère eut fini l’histoire.
Anna acquiesça et sourit.
— On se sent toujours mieux après un chocolat chaud, ajouta le roi.
— On devrait réveiller Elsa pour qu’elle en ait aussi. Elle adore le chocolat.
Anna faillit manquer le regard qu’échangèrent ses parents.
— Elsa a besoin de dormir, déclara la reine. Et toi aussi. Agnarr, pourrais-tu me passer cet oreiller, s’il te plaît ?
Le père d’Anna se leva et se dirigea vers la chaise qui se trouvait habituellement contre le mur et qui avait été étrangement déplacée près de la cheminée où scintillaient encore quelques braises. Un oreiller et une couverture étaient tombés au pied de la chaise.
Anna fronça les sourcils. Ses parents ne s’installaient dans sa chambre que quand elle était très malade…
— Tu dormais ici ? demanda-t-elle à son père. Pourquoi ?
— Ne t’inquiète pas, la rassura le roi en glissant l’oreiller sous sa tête.
Puis, les parents d’Anna soufflèrent les bougies et quittèrent la pièce.
— Fais de beaux rêves, murmura sa mère avant de fermer la porte.
Anna écouta les pas s’éloigner dans le couloir et tourna la tête vers la fenêtre.
La forêt dormait, à présent. Les rubans des lumières du Nord qui flottaient dans le ciel s’étaient éteints. Mais la lune brillait de toutes ses forces. Aussi jaune que les yeux du loup.
Anna remonta ses couvertures et ferma les paupières.
Elle ne dormit pas de la nuit.


[image: Seize ans plus tard…]
[image: Chapitre 1]
ANNA DÉVALA QUATRE À QUATRE LES MARCHES du grand escalier. Elle faillit trébucher, mais ne daigna pas ralentir. Il était dix heures passées, et elle avait promis à Elsa qu’elle ne serait pas en retard. À vingt et un ans, elle était un peu grande pour se laisser glisser sur la rampe… N’est-ce pas ?
L’escalier de bois blanc venait d’être ciré. C’était tellement tentant. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Personne. Remontant sa jupe, elle enfourcha la rampe. Deux secondes plus tard, elle courait vers les écuries.
— Elsa ! Je suis là ! lança-t-elle en lissant sa robe noire et en s’assurant que ses tresses ne s’étaient pas défaites. Je ne suis pas en retard, ajouta-t-elle. Enfin, pas trop. Mais j’ai fait un rêve incroyable…
Elle se tut. Elsa n’était pas là. Il n’y avait dans les écuries qui sentaient le foin frais que les chevaux du château et une portée de chatons qui se jetèrent dans ses jambes. Bizarre. Elsa n’était jamais en retard. Sa ponctualité était une des qualités qui faisaient d’elle une reine aimée des sujets d’Arendelle.
Prenant un chaton gris dans les bras, Anna se dirigea vers la réserve de foin.
— Elsa ?
— Tu cherches au mauvais endroit, fit une voix familière.
La tête de Kristoff Bjorgman apparut au-dessus de la porte d’une stalle. Il avait une fourche à la main et de la paille dans les cheveux.
Anna sourit. Gerda, la dame de compagnie qui s’occupait de l’emploi du temps des deux sœurs, trouvait qu’il ressemblait aux montagnes d’où il venait : il était grand et large d’épaules. Elsa ajoutait qu’il était aussi beau garçon. Mais pour Anna, il était bien plus que ça. Kristoff était son meilleur ami. Même si, parfois, il sentait un peu le renne. Ce qui n’était pas étonnant, puisqu’il passait presque tout son temps avec le renne Sven.
D’ailleurs, Sven, à côté de lui, inclina les oreilles pour saluer la princesse. Anna avait à plusieurs reprises invité Kristoff à s’installer dans une des chambres libres du château. Avec Sven, bien sûr. Mais les deux compagnons préféraient dormir dans les écuries. Sans doute parce que, après avoir passé tout l’hiver dans les montagnes à récolter de la glace pour le royaume, ils ne parvenaient pas à s’habituer aux endroits confinés.
— Elle n’est pas là ? demanda Anna en reposant le chaton.
Kristoff passa la main sous le menton de Sven pour faire bouger sa lèvre inférieure, comme s’il parlait.
— On dirait que quelqu’un n’écoute pas bien.
C’était idiot, mais ça faisait toujours rire Anna. Suivant le conseil de « Sven », elle tendit l’oreille. Elle n’entendit d’abord que le claquement de la queue des chevaux, qui chassaient les mouches, et le miaulement des chatons. Puis…
— Oh !
Anna se précipita vers la petite fenêtre au fond des écuries. Dans la cour, un groupe de villageois entourait Elsa.
Où que sa sœur aille, des gens la suivaient. Le matin, ils lui demandaient ce qui devait être fait l’après-midi, l’après-midi, ce qui devait être fait le soir et, le soir, ce qui devait être fait le lendemain. Elsa était toujours occupée et menée à la baguette par Gerda, qui l’accompagnait d’un rendez-vous à un autre.
C’était pire ces derniers temps car, à la fin de la semaine, Elsa devait suivre la tradition initiée par leur grand-père, le roi Runard, et partir pour un grand voyage autour du monde. Elle quitterait le fjord d’Arendelle en bateau en direction de Welston et des îles du Sud, avant d’aller explorer Zaria, Chatho, Tikaani, Eldora, Torres, Corona et d’autres contrées. Elle rencontrerait des dignitaires, des danseurs, des scientifiques, des peintres et des chèvres primées.
Tout cela sans Anna.
Quand Kai, le majordome, avait annoncé à la jeune reine qu’elle devait commencer à planifier son départ, Anna avait aussitôt supposé qu’elle ferait partie du voyage. Mais les semaines et les mois avaient passé, et sa sœur ne l’avait toujours pas conviée. Ce n’était pas faute de lui avoir tendu des perches. La semaine précédente, par exemple, elle lui avait rappelé qu’elle avait toujours rêvé d’assister à un ballet chathoyen. Et elle l’avait même dit en chathoyen. Il lui avait fallu du temps pour perfectionner son accent. Avant ça, elle lui avait chanté l’hymne de Tikaani, accompagné à la flûte-carotte par Olaf, le bonhomme de neige qu’Elsa avait créé trois ans plus tôt grâce à ses pouvoirs magiques.
Rien n’avait marché.
Mais aujourd’hui, Anna allait se faire entendre.
Après y avoir réfléchi toute la semaine, elle avait décidé de parler à sa sœur pendant leur dernière chevauchée ensemble avant le grand départ. Elsa aimait le calme de la forêt, et c’était l’occasion pour Anna de montrer que, si elle venait, elle pourrait lui être d’une aide précieuse.
Sauf qu’Elsa n’avait jamais besoin d’aide.
Anna avait toujours su que sa sœur serait une grande souveraine. Elsa n’avait été couronnée que trois ans plus tôt mais, avec elle, tout était toujours sous contrôle – même ses pouvoirs magiques.
— Ils ne l’ont pas quittée depuis qu’elle est arrivée, dit Kristoff en rejoignant Anna à la fenêtre. Il y a une heure et demie, ajouta-t-il pour taquiner son amie.
— Je sais, je sais, soupira la jeune fille. Je ne me suis pas réveillée à l’heure… une fois de plus.
Elle devait trouver un moyen d’attirer sa sœur loin de la foule qui ne cessait d’augmenter. Elle sentit quelque chose tirer sur les lacets de ses bottines. Le chaton gris était revenu.
— Kristoff, lança Anna en prenant le petit animal dans ses bras. Je crois que j’ai une idée. Tu as un instant ?
— Pour toi ? Tout le temps que tu veux, répondit le jeune homme.
— Parfait ! s’exclama Anna en déposant le chaton dans ses bras. Alors, voilà le plan…
 
Quelques minutes plus tard, Anna sortait dans la cour. Les questions des villageois à Elsa fusaient.
— Votre Majesté, la cheminée de notre forge est fissurée. Elle doit être réparée avant l’hiver, ou elle s’écroulera ! lança Ada Diaz.
Elle et sa femme, Tuva Diaz, étaient les deux meilleurs forgeronnes du continent.
— J’étais là le premier ! intervint un autre villageois. Votre Majesté, vous aviez promis d’ôter toutes les pierres de mon jardin avant l’automne, et regardez…
Il brandit une feuille rouge et jaune.
— … c’est l’automne.
— Euh, toussota encore un autre, la Couronne attend que vous désigniez les juges pour la fête des moissons cette année, Majesté. Avez-vous des noms à nous communiquer ?
Anna reconnut la voix éraillée de Wael, journaliste autoproclamé du royaume.
S’approchant de sa sœur, elle compta mentalement jusqu’à trois, puis adressa un signe discret à Kristoff.
— Sven ! Regarde ces adorables chatons ! s’écria Kristoff depuis les écuries.
— C’est sûr qu’ils sont plus mignons que toi, se répondit-il à lui-même avec la voix de Sven.
Durant la brève seconde pendant laquelle toutes les têtes se tournèrent vers les petits chats qui gambadaient dans la cour, Anna fendit la foule, attrapa la main de sa sœur et l’entraîna vers la porte derrière les écuries.
— Anna ! s’écria Elsa alors que toutes les deux entraient dans la stalle d’Havski et Fjora, déjà sellés. Qu’est-ce que tu fais ?
— Je te libère ! sourit Anna.
— Les villageois ont besoin de moi ! protesta la jeune reine.
— Je sais, mais Kai et Gerda peuvent répondre à leurs questions, et cette dernière promenade en forêt avant ton départ est importante. Et puis, ajouta Anna, tu n’as pas envie de passer un peu de temps avec moi ?
Bien qu’elle ait écouté des doléances toute la matinée, Elsa semblait sereine et digne. Un coup de vent souleva sa cape de mousseline bleue et, un instant, elle ressembla à une reine de conte de fées. Puis, tout à coup, son visage s’éclaira, et Anna retrouva l’enfant espiègle qu’elle avait été.
— Tu as raison, Gerda et Kai peuvent s’occuper des villageois. Juste cette fois, acquiesça-t-elle.
Anna poussa un cri de joie. Elle sauta sur le dos d’Havski pendant qu’Elsa prenait le temps de s’installer sur Fjora. Alors qu’elles passaient devant Kristoff, qui se débattait avec les chatons, Anna lui adressa un clin d’œil.
Les deux sœurs traversèrent le Pont des Arches dans l’air frais de l’automne. Derrière elles, blotti entre les montagnes, le château, décoré de glace par Elsa, scintillait.
Arendelle était une terre sauvage bordée d’une eau d’un bleu profond. De nombreux bateaux, venant de partout dans le monde, y accostaient. Anna invitait souvent ces étrangers afin de les écouter parler de leur pays et de leurs coutumes. C’était une façon pour elle de se préparer au grand voyage… Si seulement Elsa la laissait y participer.
Lorsqu’elles traversèrent le village, les habitants, heureux de les voir, les saluèrent. Quelle merveilleuse idée, que d’avoir ouvert les portes du royaume, trois ans plus tôt ! Depuis, les nouveaux arrivants – et les nouvelles idées – ne cessaient d’affluer.
Un peu plus loin, la forêt arborait son flamboyant feuillage jaune, rouge et orange, qui rappelait à Anna les feux de camp et le caramel fondu. Elle aurait aimé que rien ne change jamais, mais c’était impossible. Aujourd’hui, sa sœur, très occupée par ses obligations royales, lui manquait. Même si Anna était aussi heureuse de la voir s’épanouir dans son nouveau rôle.
Les chevaux ralentirent. C’était le moment. Anna se tourna vers Elsa qui était perdue dans ses pensées.
— À quoi songes-tu ? lui demanda-t-elle.
— Oh, rien, le travail, tu sais.
— Tu veux m’en parler ? Tu te souviens de ce que répétait Père ?
Elsa haussa les sourcils.
— Quoi ? Que les fardeaux doivent être partagés ?
Le cœur d’Anna se serra. En réalité, son père n’avait pas toujours partagé ses fardeaux. Du moins, pas avec Anna. Il avait laissé un troll des montagnes emporter les souvenirs de la magie d’Elsa, et sa mère et sa sœur avaient fait leur possible pour garder tout cela secret.
Ce secret avait pris beaucoup de place, jusqu’au couronnement d’Elsa, quand cette dernière avait perdu le contrôle de ses pouvoirs et plongé le royaume dans un hiver sans fin. Savoir avait été une libération pour Anna, et une nouvelle ère avait commencé. Même si elle avait échappé de justesse à un mariage désastreux.
— Non, pas ça, répliqua-t-elle, plutôt quand il disait que plusieurs mains rendent le travail plus léger.
Elsa éclata de rire.
— Ah oui ! Il avait un proverbe pour chaque occasion !
Anna attendit que sa sœur poursuive la conversation mais, une nouvelle fois, elle semblait ailleurs.
— Elsa ? tenta-t-elle.
— Hum ?
— Je te parie que j’arrive à la clairière avant toi !
— Quoi ?
Anna avait déjà talonné Havski, qui s’élança au galop.
— Qu’est-ce que tu fais ? cria Elsa dans son dos.
— Je vole ! répondit Anna en étendant les bras.
C’était si bon. Le vent sur son visage dissipait le malaise qu’elle ressentait depuis l’annonce du départ de sa sœur. Elsa cria quelque chose.
— Quoi ?
— BRANCHE ! hurla Elsa.
Anna se pencha juste à temps. Riant, elle étreignit l’encolure d’Havski. Ils avaient grandi ensemble et, pendant longtemps, il avait été son seul ami.
Ils arrivèrent les premiers à la clairière. Elsa les suivait de près. Quand elle apparut, une feuille d’automne était posée sur ses cheveux, comme si la forêt l’avait couronnée reine de l’automne.
— Alors, c’était drôle, non ? l’accueillit Anna.
— Oui, acquiesça la jeune reine, le visage radieux.
Anna sentit un soleil aux mille rayons lui réchauffer le cœur.
Continuant leur promenade, les deux jeunes filles arrivèrent aux terres cultivées. Elsa semblait s’être détendue et profitait enfin du paysage. Cette fois, c’était le bon moment. Anna désigna un verger sur leur gauche.
— Tu savais qu’il y avait une pomme sur le drapeau de Zaria ? Tu en connais la raison ? La coutume veut qu’on en apporte une au roi en guise de présent. Tu ne devrais pas oublier d’en emporter sur le bateau.
Elsa secoua la tête.
— Ne t’inquiète pas, Anna, c’est prévu. Tu as fait préparer tant de cadeaux pour chaque pays que, si j’en ajoute encore, le bateau coulera.
— Que ferais-tu sans moi ! lança Anna. D’ailleurs…
Elle fit ralentir Havski et se tourna vers sa sœur.
— Je me demandais si je pouvais…
Elle n’eut pas le temps de terminer sa phrase.
Une jeune fille surgit de derrière un buisson, soulevant sa jupe à deux mains pour pouvoir courir.
Anna ne la reconnut pas tout de suite. Il y avait tant de nouveaux arrivants au village. Puis, elle se rappela qu’il s’agissait de SoYun Lim, qui avait une ferme avec des vaches un peu plus loin. Anna lui avait parlé pendant un des feux de joie de l’été au château. Elle venait de Chatho.
Mais la jeune femme calme et douce qu’elle avait rencontrée ne ressemblait pas à cette furie échevelée qui se tenait devant elle. La frange ébouriffée, deux bottines différentes aux pieds et surtout une expression aussi terrifiée que si elle avait vu un fantôme.
— Votre Majesté ! s’écria SoYun en s’inclinant devant Elsa. Il faut que vous veniez ! Quelque chose de terrible est arrivé !
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